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P r in te d  in France.

Sperm atophores chez quelques e sp è c e s  d'Æ olidiidae  
(M ollusques N udibranches),

p a r  J e a n  T a r d y .

E n  e x a m in a n t  des /.Eolid ia  papillosa  (Linné) 1761, Æ olidiel la  glauca  
(Aider et H ancock)  1845, et Æolidiel la  sanguinae  (Norm an) 1877, f ra î ­
chem en t  récoltées  aux  m arées  de p r in te m p s  et m a in te n u es  en élevage 
au labo ra to ire ,  m o n  at ten t ion  fut a t tirée  p a r  la p ré se n ce  chez de n o m ­
b reux  in d iv id u s  d’une sor te  de boudin  b la n c h â tre  fixé aux téguments 
ou su r  les papilles .  Il s’agit de spe rm a tophores  d o n t  l ’existence, à ma 
connaissance ,  n ’a pas  été signalée chez les N u d ib ran c h es  (1*).

Chez Æ olidia ,  c’est un  bo u d in  assez cour t  (5 m m  environ) ,  large de 
2 m m , avec des é tranglem ents  d o n n an t  u n  aspec t  p lu s  ou m oins  moni-

(1*) P . P e r r ie r  e t H. F isc h e r (C. R .  Acad. Sc., 1914, t. 158, p. 1366) on t 
c o n s ta té  la  p résen ce  de sp e rm a to p h o re s  d an s la  p oche  c o p u la tric e  de deux  
M o llusques du  g en re  H a m in ea ,  ce so n t les  seu ls cas co n n u s, à  m a  c o n n a is­
sance, chez les  O p isth o b ran ch es.
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l iform e, parfo is  en p lusieurs  s e g m e n ts  de longueur  var iab le  mais 
faible.

La form e du spe rm a tophore  de Æ o lid ie l la  glauca  et sanguinea  est 
trè s  semblable : f ra îchem ent d é p o s é ,  c’est un tube b lanc  opaque de 6 
à 7 m m  de long sur  il m m  de la rge .  Il est légèrem ent renflé et torsadé 
à  une extrémité , effilé à l’autre.

L ’em placem ent où ils ont été f ixés  est sans rap p o r t  avec les orifices 
génitaux. Je n ’en ai jam ais observé  p lu s  d ’un  à la fois su r  un  animal. 
Chez Æolidia,  le spe rm a tophore  a to u jo u r s  été t rouvé  su r  les papilles 
du  côté d ro it  ; chez les Æ olid ie l la ,  en' général transve rsa lem en t en 
a r r iè re  du renflem ent p é r i c a r d iq u e  ; l’ex trém ité  renflée a tteint les 
p ap i l le s  dorsales du côté gauche, l ’ex t rém ité  effilée passe en général 
en t re  celles du  côté droit ,  se t e r m i n a n t  un  peu  au-dessus des plus 
latérales.

L ’adhésiv i té  du spe rm a tophore  f r a i s  est vive au  début et s’atténue 
p a r  la suite. Déposé sur  les tissus, s o n  ad hé rence  est p rogress ive  et au 
bou t  d ’un  ce rta in  tem ps le s p e r m a to p h o r e  ne peut p lus  être  détaché 
sans se rom pre .

Du p o in t  de vue histologique, o n  dist ingue une enveloppe anhyste, 
m in c e  chez Æolidia,  p lus épaisse, spong ieuse  et envoyan t des travées 
à l ’in té r ieu r  chez les deux Æ olid ie l la .  Le con tenu  est constitué de 
g ra ins  de sécrétion  agglomérés e n  amas globuleux responsables  de 
l ’aspec t  m onil ifo rm e du  s p e rm a to p h o r e  d ’Æ olid ia  ; chez les Æolidiella  
ces sécrétions semblent m oins  im p o r ta n te s  et m oins  localisées. Entre 
les g ra ins  de sécrétion, r e m p l is sa n t  tout l ’espace libre, se lovent d ’in ­
nom brab les  sperm atozoïdes  ty p iq u e s .  Au contac t des tégum ents  la très 
g rande  m ajo r i té  d ’en tre  eux s’o r i e n t e  et v ient s’y fixer en dé tru isan t 
la p a r t ie  de l ’enveloppe anhys te  q u i  l ’en sépare. Ce con tac t  provoque 
une nette  h y p e r t ro p h ie  de l ’é p i th é l iu m  ; la p ro d u c t io n  de m ucus sem­
ble augm ente r  et elle est e n t r a în é e  à l’in té r ieu r  du  sperm atophore .  
C erta ins  sperm atozoïdes p é n è tre n t  m ê m e  jusqu’au n iveau  de la basale ; 
p a r  en d ro i t  l ’épithélium  est d é t r u i t  et des cellules, des débris  cellu­
la ires  et des f ragm ents  d’é p i th é l iu m  sont également en t ra înés  vers l’in ­
té r ieu r  du  spe rm a tophore  avec de  nom b reu x  sperm atozo ïdes  fixés sur 
eux. P a r  con tre  la basale reste im p e r fo r é e  et aucun  sperm atozoïde  ne 
semble p én é tre r  dans le con joncti f  sous-jacent qui s’épaissit nettement, 
s’en r ic h is sa n t  en éléments c e l lu la i re s  m igra teurs .  Il est p robab le  que 
les sperm atozo ïdes  en p é n é tra n t  d a n s  les tégum ents son t responsables 
de l ’ad hé rence  du  spe rm a tophore .

Chez les ind iv idus  p o r teu rs  de sp e rm a to p h o re s  et qui ont été sa c r i­
fiés, on observe une p le ine  ac tiv ité  gén ita le  mâle. La p o r t io n  proxim ale  
de leur  spe rm iduc te  m on tre  une  g ran d e  ac tiv ité  sécrétr ice ,  libérant 
des g ranules  iden tiques à ceux q u i  sont contenus dans  les sperm ato­
phores ,  tan t  p a r  la fo rm e que p a r  les affinités t inc to r ia les .  La por t ion  
distale  est tapissée p a r  un  é p i th é l iu m  qui rappe lle  celui de la glande 
annexe  ; il  ap p a ra î t  b rusquem ent,  sans  trans i t ion ,  à la suite de la p o r ­
tion  p rox im a le  et donne une  s é c ré t io n  ayan t les ca rac tè res  de l’en­
veloppe.

Chez ces ind iv idus  p o r teu rs  d e  sperm atophores ,  le renflem ent du 
canal h e rm a p h ro d i te  est b o u r ré  d e  sperm atozoïdes en  v rac  sans affi­
n ité  p o u r  les paro is .  Dans la p o c h e  copulatr ice  ou sperm athèque  les



sperm atozoïdes ex trêm em ent abondan ts  sont orientés, leu r  tête au con­
tac t  des paro is .  Ils r ep rése n ten t  très  c e r ta in e m e n t  les sperm atozoïdes  
fécondateurs  d ’or ig ine  étrangère.

Si les sp e rm a tophores  son t in trodu its  d a n s  les voies génitales 
femelles et que les sperm atozo ïdes  s ’y c o m p o r te n t  vis-à-vis de l’épi- 
thé lium  de la même façon que vis-à-vis du tégum en t ,  la m e m brane  doit  
être  détru ite  très  rap idem en t ,  peut-ê tre  m êm e p a r  les cellules des voies 
femelles elles-mêmes. Ainsi pou rra it-on  e x p l iq u e r  que l ’on ait ignoré  
leur existence jusqu’à m a in tenan t.  Ju sq u ’ic i n o u s  n ’avons pas eu l’o cc a ­
sion de trouver  dans  nos coupes, de sp e rm a to p h o re  in situ  dans les 
voies génitales.

Il est donc possible que le t r a n sp o r t  du sp e rm e  p a r  spe rm a tophore  
soit beaucoup  p lus  f réquen t  qu’on ne le so u p ç o n n e  chez les Gasté­
ropodes.

Il semble que le dépôt an o rm a l  de sp e rm a to p h o res  h o rs  des voies 
génitales résulte  d ’une  p e r tu rb a t io n  de l’ac co u p lem e n t  (récolte, éle­
vage) ou d ’une exc ita tion  p rovoquée  p a r  l ’accum ula t ion  des ind iv idus  
m atu res  en m ilieu  confiné ém ettan t  des subs tances  du ty p e  pliéromone.

Il nous p a ra î t  que d ’ap rè s  l’évolution d éc r i te ,  ces sperm a tophores  
déposés à l’ex tér ieu r  ne peuven t pas  co n d u ire  à  une fécondation  p a r  
voie hypoderm ique  com m e cela est connu  chez d ’autres groupes d ’a n i ­
maux.

(Laboratoire de Zoologie, Faculté des Sc iences ,  Poitiers).




